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Fig. 2. Cosmographie des L’éla.
En traits interrompus, l’arc nocturne décrit par l’astre pour rejoindre l’orient.

fiques, ces visions doivent être répétées un nombre de fois correspondant au
 chiffre symbolique du sexe du visionnaire, l’homme trois fois, la femme quatre.
Les enfants nés grâce à ces faveurs portent le nom du soleil : Beyé fém. Eyé,
Yib’é fém. Eyib’é, Yima fém. Eyima, Yibwé fém. Eyibwé.

 II. Arcs décrits par la lune dans l’espace. Fig. 3.
a) Grand arc d’est en ouest. Pour les L’éla la lune est nouvelle (k’andüli)

quand ils voient cet astre sous sa forme la plus parfaite, quand il est en oppo
sition avec le soleil : c’est notre pleine lune. L’astre se déplace alors d’est en

 ouest et comme le soleil il pénètre en terre, en fin de course.

b) Grand arc d’ouest en est. En période d’opposition, la lune se lève
à l’est : elle doit donc, comme le soleil, repasser à l’est pour se trouver en place

 au moment voulu. Ce parcours n’est vu que des favoris de l’astre : les enfants

Fig. 3. Cosmographie des L’éla.
En traits interrompus, l’arc décrit par la pleine lune pour rejoindre l’orient.


